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, Sa littérature et ses mncnrs

Suite
Les puissances limitrophes

Trois I-àtnls européens s'intéressent à l'E-
thiopie : la Franco, l'Angleterre el l'Italie.
Leurs colonies enlourent complètement ce
pays et le séparenl de Iti mer.

Au nord se trouve L'Erythrée italienne
doni la superficie est de 119.000 kilomètres
carrés ot la populat ion de 500.000 habi-
tants, clont 5000 européens. Après le per-
cement de l'isthme de Suez , L'Italie y ins-
talla , en 1869, uno base do ravitaillement
pour ses navires , dans la baio d'Assali. Plus
lard, désireuse de devenir une grande puis-
sance coloniale et d'acquérir dos terres où
elle put  fixer le surplus cle sa population el-
io réva d'établir sa domination sur l'Ethio-
pie entière. Mais , battue à Adonti , cn 18.)(> ,
par Ics troupes du nègus , elle dut se eonlen-
ter de conserver la portion do cólo enlre la
baio (1'Assab et lo Kasar.

L ' I ta l ie  a fait , pour l'Erythrée, des sa-
crifices énormes qui ne sont pas suffisam-
ment compensés par les avantages écono-
miques qu'elle pout en retirer. Ces régions
littorales sont uno l'ournaise arido, où quel-
ques tribus nomades seules vivent maigre-
ment du produit de louis Iroupcaux.

Le.s monts de l'intérieur, dont los plus
élevés atteignent 2000 mètres, jouissent
d'un clima! plus humide. On y cultive des
céréales, Iti vigne, le etile. Los jiaysans s'oc-
cupenl do l'élevage chi bétail. Cependant los
tentatives faites par lo gouvernement ila-
lien pour attirer, en Erythrée, des paysans
lombards et siciliens , n 'ont donne que des
resultilis médiocres.

La capitale cle l'Erythrée, Asinara à
2000 mètres d'altitude, compie 15000 habi-
tanls. Sur la còte , la ville de Massouali ,
bàlio sur un ìlot cle corail , n'a cpie 3000
habitants. La temperature qui régno dans
collo ville est uno des plus élevée du glo-
bo. Massouah serait abandonnée si olle n'é-
tai t  lo seni débouché commercial, non seu-
lement do l'Erythrée italienne , mais do
lout le nord do l'Ethiopie. Pour accroitre
son importance économique, les Italiens
ont conslruit , à grands frais , uno voie ter-
ree do 120 kilomètres qui abouti t  à hi cap i-
tale Asinara.

La Somalie francaise
La Somalie francaise, prolongation do

l'Erythrée dans la direction du sud ct au
long do la Mer Bongo , a uno superficie do
1.3.000 kilomètres carrés. Elle est donc qua-
tre lois plus petite que l'Erythrée. La po-
pulation est do 210.000 h.abilanls.

En 1802, la France achcla , à des chefs
éthiopiens, le port et la rado d'Obock. A
partir do 1884, elle y établit un important
dépót do charbons , en l i t  une base navale
pour clos navires à destination de Madagas-
car et do lTndo-Cliino. En 1888, le territoire
do la colonie l'ut dólimité et la capitale
transférée à Djibouti, dont la temperature
osi moins élevée cpi 'à Obock.

Djibouti est cn oulre mieux placo, au
pomi de vue dos relations avec l'intérieur.

Si la Somalie francaise est la plus potile
des possessions européennes qui cntourent
le massi!' élhiop ien , olle on est aussi la plus
importante. Le port de Djibouti constitue
pour la flotte dc commerce et do guerre ,
une base navale comparante à ce qu'est
pour los Anglais, Aden sur la rive opposée.
Djibouti osi devenu lo princi pal débouché
des régions Ics plus procluctives de l 'Ethio-
pie.

Une voie ferree, jetée a travers le désert,
grimpe à l'assaut clos plateaux du Harrai
jusqu 'à Addis-Abeba.

La Somalie ang laise
La Somalie anglaise , cap avance dans

l'Océan indien osi limile , au nord , par le
golfe d'Aden , a uno superficie de 170.000
kilomètres carrés ot uno population de
.300.000 habitants. Elio l'ut occupée par les
Anglais en 1844. La- valeur écononii que de
ce territoire ost très faible. Les Iribus so-
maliés qui l'habitent recueillent les sèves
aromatiques : gommes, cncens, myrrhes.
EUes élèvent leurs Iroupcaux dc moutons
ol do chameaux. Depuis l'essor pris par
Djibouti, les caravanes deviennent moins
nombreuses et los transactions commercia-
les sont plus rares. L'Angleterre y tieni cc-
pcndanl beaucoup, a* cause de sa situatión
stratégi que.

La capitale do la Somalie anglaise est
Berberah , villo tròs bien amónagée, comp-
tant 30.000 habitants .

La Somalie italienne
Déjà propriélairo do l'Erythrée, au nord-

est do l'Ethiop ie, depuis 1809. l'Italie a ac-
quis , en 1899, à la suite do traités conclus
avec des sultans de la còte, tout le terri-
toire qui se trouve au sud de l'Ethiop ie.
Cette langue de terrain qui bordo l'Océan
indien , a une superficie do 302.000 kilomè-
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tres carrés et abrile uno population de
400.000 Amos. Cesi la plus vaste, mais
aussi la nioins importante, politi quement
économiquement, do loules les Somtilies
européennes. L'Italie , consciente de son peu
de valeur, la laisse dans un abandon à peu
près compiei.

La majeure partie cle ce territoire esl oc-
cupée par des déserls et lo reste par des
steppes maigres où vivent les tribus les plus
sauvages et le.s plus irréductibles. Toute
la parile nord qui fait frontière avec l'E-
thiopie, d'abord rochouse, puis piate et sa-
bloneuse, mais toujours aride ost , en la i t
complètement inhabitée

Au sud , dans le Bcnadir , se trouvent
quelques ports au climat plus clément. Un
polii nombre de caravanes continue à cir-
culer , avec de grandes difficultés, entre ces
ports et le pays.

Le.s trois puissances europ éennes se li-
vrent , depuis longtemps, en Ethiop ie, à une
a pre lutte d'influence ; chacune s'el'iorcant
d'imposer sa langue dans les écoles, ses
produils manul'aclurés sur les marches, ses
nationaux dans les divers services de l'ad-
ministration du Negus. Los choses ont été
compli quées par la soudaino entrée en scè-
ne chi Japon.

Un traile obtenu par celui-ci ouvre tou-
tes grandes, les portes de l'Ethiop ie, à ses
colons et à ses produits industriels.

Depuis le désastre de 1890, l'Italie s'é-
tait contenlée d'une penetratimi pacifi que.
«II semble que l'apparition triomp hante du
Japon , sur la scène éthiopienne, déclaré
l'écrivain Rebeaud , ait obli gé le gouverne-
ment italien à brusquer les évènements » .

Un coup de Jarnac
Le radio vient de nous ajiprendre quo

l'Angleterre ol les Etats-Unis ont jiassé,
avec lo Nègus , une convention aux termes
de laquelle l'empereur d'Elhiop ie conces-
sionne , aux deux Elats prénommés, les gi-
sements pélrolifères et minóralogicjues de
FAbyssinie.

La durée de cette concession n'est pas dé-
terminée, mais il est à prévoir qu 'elle sera
illuni tèe.

C'est d'une facon adroite et audacieuse
d'empècher l'Italie de s'approprier ces ri-
chesses géologiques, but princi pal et déter-
minant , des asjnrations du Duce. A vrai di-
re, c'est un vórilable tour de Jarnac.

Que va faire le gouvernement italien
dans uno semblable conjoncture ? Nous
avons déploré, dès le début , le projet de
conquéte miissolinien , en vertu des traités
de la Société dos Nations. Et notre opinion ,
à ce sujet , n'a pas change. Malgré toutes
nos sympathies jiour l'Italie fasciste et pour
son chef , nous regrettons bien sincèrement
que le traité de Versailles, en prétéritant
l'Italie, Fait poussée à cette extrémité et
l'engagé clans une aventure quo tant de fac-
teurs rendaient difficile , et qui maintenant
apparaissent insurmontables.

Mais le coup de Jarnac anglo-saxon est
loin do suscitcr notre admiration ; il n'a-
boutit qu 'à des résultats dont on ne pout
et dont on n'oso pas prévoir l'issue.

Dans la manoeuvre anglo-saxon acceplóo
jiar le Nègus, l'opposition irréductible de
PAngleterre semblerait bien justifier le.s
soupeons de l'Italie sur le véritable mobile
de PAngleterre, soit l'accaparement des ri-
chesses de FAbyssinie.

Colte nouvelle sensationnello qui vient
d'óclatcr comme un coup de foudre, aura
partout un profond rctentissement, car elle
osi de nature à provoquer de redoutables
complications , dans un conflit qui se géné-
ralisera au lieu de se localiser.

L'Italie se plaint , avec raison , d'avoir été
lésée par le traité de Versailles ; les Etats
qui regorgent de colonies n'ont rien fait
pour réparer une flagrante injustice , et la
colore latente de l'Italie, sous l'impulsion
d' ini chef à poigne, a fini par éclater .

Il faut espérer que le 4 sejitembre, l'as-
sembleo dc la Société dos Nations trouvera
un modus-viventi, capable de donner satis-
faction. du moins, en partie, aux justes re-
vendications dc l'Italie.

Mais, quoi qu 'il en soit. nombreux sont
ceux qui. devant le geste brillai et imprévu
do l'Angleterre, trouveront pou reluisant le
ròle de celle que l'histoire a qualifiée de
perfide Albion. X.

On a fouille la valise diplomatiqu e de
l'Italie. — Le comte Vinci , ministre d ital ini,
auprès chi gouvernement abyssin, s'est ren-
du . lundi. au palais imperiai pour se plain-
dre auprè s de l'empereur, tpie la valise di-
plomatique italienne, arrivée lund i à Addis
Al>el>a avait été fouillée en oours de route.

Le problème éthiopien
se complique

(Correspondance part icul ière)

Le conflit italo-éthiop ien s'est encore
complique par la concession l'aite par le
Nègus d'une importante fraction du sous-
sol élhiopien à un consortium nnglo-amé-
ricain. Cette concession exclusive, pendant
75 ans, des richesses minières de la plus
importante partie de l'Ethiop ie a produit
une réelte émotion dans le monde entier à
la veille mome de la réunion du Conseil de
la S. d. N. Mais toules les nouveUes qui par-
viennent de Rome indi quent que rien ne se-
ra change pour lo maintien des mesures
prises en vue de la conquéte de l'Ethiopie.

Aux termos du contrai dont il s'agit , la
Compagnie anglo-amóricaine a acquis le
droit exclusif d'exploiter les nappes cle pé-
trole, les dépòts de naphte, les substances
bitumineuses, l'iode, de mème quo les gise-
ments éventuels de métaux ou de matières
précieuses découvertes dans ces territoires .

Le rejirésentant de ce groupe anglo-amé-
ricain , l'economiste anglais M Rickclle, au-
rait été accueilli à Addis-Abeba sur la re-
commandalion d'un ministre égyptien. Il
paraitrait en effet que le gouvernement
égyptien s'intéresse à la transaction à cau-
se de l'entreprise anglo-égyjitienne en vue
cle grands travaux dans la région du lac
Tsana. De plus, l'Ethiopie et l'Egypte s'en-
tendraient pour l'exploitation et l'utilisa-
tion des eaux du dit lac.

Ce sont là des faits qui malheureuse-
ment ne sont jias sans jeter un voile de sus-
nicion sur le nrélendu désintéressement do
la Grande-Bretagne , jnusque la vaste rogion
ainsi concédéo est précisément celle que l'I-
talie convoite. Or, Londres et Washington
ont beau soutenir le contraire , le Nègus
s'est assuré par là , Pappili de ces deux gou-
vernements qui ne manquent jamais de dé-
fendre les intérèts de leurs nalionaux.
Quant à l'Halie , elle cherchera sans doute
à profiter de ces circonslances qui laissent
peser come un soupeon de duplicité sur
l'Angleterre. L'ojiération quo tout le mondo
a d'abord jugé comme étant fort habile ,
pourrait bien fournir  d'excellents argu-
ments à l'Italie lors des Irès prochains dé-
bats qui vont avoir lieu à Genève.

Cela est si vrai que Londres s'en est for-
tement ému et a autorisé son représentant
à Addis-Abbeba à informer l'empereur que
le gouvoronient brilannicjue lui conseille de
sursooir à l'octroi de la concession en ques-
tion , vu qu 'elle est en conlradiction formel-
le avec le traile anglo-franco-italien de 1900
ainsi que de plusieurs autres accords an-
glo-italiens (1891, 1894, 1925), tous réser-
vant exjiressément les intérèts particuliers
des trois puissances en Ethiop ie dans les
zones bien définies. Le lac Tsana pour l'An-
gleterre, le chemin de Djibouti pour la
Franco, l'Erythrée, la Somalie ilalienne
pour l'Italie , afin surtout cjue la liaison soit
ménagée entre ces deux possessions.

A quoi l'Ethiop ie répond quo n'étant pas
partie dans ces différents acords ou traités,
elle est libre d'accorder les concessions
qu 'elle esiline èire avantageuses pour elle.

Jamais l'Italie ne pourra admettre cetle
l'ac-oii dc voir car elle la priverait d'avance
clu benèfico do son cxpaiision en Ethio-
pie.

La tàche de la Société dos Nations n 'en
sera demain que plus delicate que jamais,
car les nombreuses allocutions récentes du
chef italien ne permettent jias le moindre
doute sur sos intentions. Parlant des temps
qui viendront , qui pourront ètre des temjis
d'épreuves et de sacrifices, mais que la na-
tion conseiente saura aflrontor d'un coeur
tranquille jiarce cjue ceux cjui no savent pas
arrèter au moment historique la zone du
destili , jiout-ètre ne pourront plus jamais
l'arròter. M. Mussolini ajoute : «Ceux cjui
s'imaginent qu 'ils arrèteront ou qu 'ils ra-
lentiront , par une jioliti quo misérable la
marche vigoureuse de la jeune Italie fascis-
te devront perdre leurs illusions 1»

On le voit, la tàche de Genève sera do
tout l'aire pour que la guerre à venir entro
l'Italie et l'Ethiopie puisse ótre limitée et
jamais transformée en un conflit européen
qui meltrait le monde entier en convulsion.
Ce serait là aussi la fin de la Société des
Nations , car le départ de l'Italie no laisso-
rait à Genève qu 'une minorile de grandes
jniissances. Et , pour finir , plus d'une na-
ilon serait à la discrétion de l'Allemagne !

Gomme quoi les anciens alliés font sans
cesse le jeu de l'Allemagne. Silencieuse-
ment , cette dernière, guette habilement sa
proie.

Alexandre GHIKA.

Une colonie de cerfs
Le gouvernement doit s 'en occuper

L'année dernière, la société suisse pour
la orotection de la nalure , avait dote le Havu
Valais de deux colonies de cerfs. La pre-
mière fut installée dans la forèt d'Aletsch ,
le pare nalional valaisan ; la seconde,
composée de huit sujols , dans les forèts cjui
dominent le territoire do Steg et de Doli-
teli . «\rrives jusqu 'à Gojijienstein, dans Ics
vagons de la ligne du Loolschborg, ils fu-
renl transportés do là , dans la vallèe.

Colto expédition so f i t  cn iirósence dos
inspecteurs foreslicrs Hess, Lorétan et
Eugster.

Au moment du làcher , les cerfs ne paru-
rent jias enchantés de leur sort et se refu-
sòrent d'entrer dans leur terre d'exil. Ils
restèrent au bord du elioni in. Des com-
bats risquèrent de s'engager avec leurs gar-
diens.

Malheureusement l'exjiérience ne fut jias
excellente. Les cerfs ne purent s'acclimaler
dans ce pays rocheux. Quatre , doni lo p lus
grand , périrent dans les avalanches. . Le
reste de la colonie descendit le printemps
dornier vers la jilainc et on le.s vit dans la
région de Steg et de Gamjiel savourer les
semis cles agriculteurs.

Pendant l'été, ils regagnèrent les alpages
au-dessus d'Eischoll et à l'approch e de l'hi-
ver, ils redescendirent de nouveau en plai-
ne.

Seuls, deux jeunes sujets de la colonie
passèrent l'hiver et le printemps dans leur
première residence où ils furent l'objet de
la sollicitude du garde chasse de Hothen
qui les ravitailla en foin , etc.

Le jirintemps dernier , deux compagnons
les rejoignirent ; l'on espère fonder ainsi
une colonie de cerfs en haute montagne où
la faune alpestre est rare.

Quant aux deux autres, qui avaient de-
serte leur première residence, ils se pro-
mènent majeslueusement dans la plaine en-
tre Gampel et Tourtemagne. L'un porte un
immense bois, caraetéristi que du male.

En créant , en Valais , une colonie do
cerfs, les autorités obéirent à d'excellentes
intentions. Aujourd'hui , cependant , une
question se ji ose : ces animaux voyagent
sur les terrains appartenant aux petits agri-
culteurs, ils mangent leurs semis et leurs
jilanlalions. Ces braves ji.aysans ainienl la
naturo , mais ils ne peuvent se payer le
luxe cle laisser leurs propriétés ravagées par
les cerfs.

Uno solution doit étre envisagée. Le sys-
tème d'indemnisalion devrait ótre dólaissé
et remplacé par le jiarcage. Los conditions
topograjibiques de notre pays permellraienl
cette réalisation sans cle troji grosses dépen-
ses.

-faf.sfioi.es medfcales intéressant le valais
(Correspondance particulière)

Lo diornier numero (35 du 31 aoùt 1935)
du Builielin officiel du Servioe federai de l'hy-
g iène publique mous donne tes renseignemiemts
suivants concernaliI. moire canton :

En date du 17 aoùt 1935, le nombre des
Valaisan s malades, em traitement dans Ies
hòpitaux , était de 101, cloni 22 étrangers à
la localité.

Du 11 au 17 aoùt 1935, 31 admissions (10
cas non débenninés, 6 accidents, 1 malad.
syst. nerv., 1 malad. org. urin., 2 malad. syst.
di gest., 7 apjDendicites, 4 malad . org. resp.
clont 2 aigués).

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés en juin 1935 sont: 1 scartatine, 6 parotit.
èpici., 1 typhus .abtlotn., 9 lubercuiiose. .

En juille t 1935 : 1 scartatine, 3 typh. ab-
dom., 5 tubereulose. ,

Du 18 «au 24 aoùt 1935: épid. de scartatine
à Isérables, 1 typ h. abdom. à Fully.

i«j
**A Montreux, de 9 «au 14 sept. 1935, aura

lieu une semaine medicale internationale. Des
spécialistes de tons les jiays y traiteront des
questions offrant un très haut intérét medi-
cai.

**
Du fait de la diminution des taux des sub-

ventions, La-sub ven lion federale j»ur la balte
antilnberculeuse a diminué cte 89,000 francs :
2,011 ,866 en 1934, au lieu de 2,100,812 en
1933. Le ooùt moyen de la journée de malade
a diminué , en 1933, de 3 oenthnes pour les
hòpitaux.

En Valais, les Ligues amliluberculeuses des
ttistrir ts  de St-Maurice , Sierre et Sion ont
examiné et. assistè 120 j>ersonnes, dont 103
enfants en danger de tubereulose, 6 adultes
tuberculeux , 11 enfants buberculeux. Soins
à domicile , 825, 300, subsides j>our séjour
hóp ita l ou cam]iagne, 227 autres déjienses ou
subsides.

Le subside federai en eeiitimes, par tète
de population, en 1934, j>our le Valais, a été
le 3,3 (associations), 0,9 (sanaloriums), 1,3
(hòp itaux ) , 13,2 (oomslruct ìoms. Total : 18,7.

Alexandre Ghika.
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Une statistique intéressante

A près avoir étud ié les ciroonslances en-
touranl 117.000 .accidents, une compagni.*,
d' assurances a déclaré cpie les « risques cou-
rus dan s la maison soni sept fois plus grands
que dans les «autobus, les laxis, les bateaux,
Ics train s el les avions.»

Si 15.000 jiersonnes ont été tuées. acci-
denlellement ion 1932, dans l'exercice de
leur métier, 28,000 onl jierdu la vie dans des
accidents survenus à la maison.

Los Lapis, les bai gnoires, les choses qui
ne sont pas à Jeur place, les mardies glis-
santes, les escaliers, les couloirs mal éclai-
lés eaasonl des dégàts sans nombre.

Pour préserver votre vie el celle des au-
tres, ayez soin de prendre ces simples pré-
cautions:

Frottez les allumelles extérieuiemeut à
vous, et non pas dans volre direction.

Gardez Jes ciseaux dans un étu i quand vous
ne Jes employez j>as.

Mettez les coutoaiix dans une boite et non
pas en vrac dans un tiroir.

Plantez des éping les dans les bouchons des
bouteilles oontenant des médieaments dan-
gereux.

Envelopjiez les objets cassés avant de Jes
jeter dans la poubelle.

Ne placez jamais Je man die des cassero-
les en avant du fourneau.

Ne mettez .pas d'épingles dans votre bou-
che et ne louehez pas un objet .électriquie
avec des mains humides.

-trSIWI B̂ '̂ -̂ HIMafe.

FOOTBALL

MARTIGNY I - SION I. 2 à 4
Après les résultats un peu contradictoi-

res de ces deux derniers dimanches, (3 à 6
contro Monthey, puis 0 à 2 contre Nyon, ce
dernier en premier match éliminatoire de
Coupé Suisse) , je me r.éjouissais de revoir
notre vaillante équipe locale, afin d'ètre
fixé au mieux sur sa valeur réelte.

Hier malheureusement, les Sédunois se
virent dans l'obligation de remplacer Lo-
rétan et Aubert. Ainsi devant plus de 400
spectateurs , l'equipe de la capitale se pre-
senta dans la comjiosition suivante : de
Kalbermatten , Gerber et Gaillard , Viguet ,
Clot et Arlettaz , von Rohr , Conus, Vadi ,
Moret et Gutknecht.

La partie se déroula avec un acharne-
ment digne d'une finale , les locaux voulant
absolument battre les Sédunois. Aussi pen-
dant un quart d'heure, ne jouant qu'à dix ,
les blanes n'en menòrent pas largo. Mais
comme une machine mal réglée à laquelle
on rajouterait un élément, dès l'instant mè-
me où Moret penetra sur le terrain , la ques-
tion changea d'aspect. Un «bacìi » en man-
quant une balle, la placa sur le pied de
Gutknech t qui l'expédia prestement dans les
filets. Cinq minutes après sur une jolie des-
cente, Conus s'empara de la balle et la lo-
gca dans le but vide, le gardien ayant quit-
te ses «bois» mal à propos. Martigny n'en
continua pas moins à attaquer avec vigueur
mais n 'eut pas de chance dans ses essais
car la défense sédunoise ne se tira pas trop
mal d'affaire. Peu avant la mi-temps, Co-
nus fut projiremcnt balayé dans les 16 m.,
aussi il ne se fit pas prier pour transfor-
mer avec aisance le penalty en résul-
tant.

La seconde partie fut plus sevère et les
coups de sifflet de I'arbitre se mélangèrent
trop souvent avec ceux d'une galerie peu
sportive. Avec le soleil dans les yeux, les
Sédunois ne firent pas grand chose de bon.
Sur un penalty, Martigny marqua une pre-
mière fois. Mais après un but régulier des
visiteurs , annulé par I'arbitre, Gutknecht
faussa compagnie à son garde de corps et
scora encore une fois. Sans se décourager ,
les «grenats» repartirent de plus belle et
sur un mauvais dégagement, réussirent un
second point. Un penalty leur fut accordé,
mais de Kalbermatten , dans une dolente
sjilendide stoppa la balle. Et la fin arriva
laissant les Sédunois au bénéfice d'une vic-
toire! bien méritée. Quant aux «grenats» ,
ils ont fait de grands progrès et ils feront
certainement parler d'eux cette saison. Ex-
cellent arbitrage de M. Meyer, de Lau-
sanne. Jac.

une li U II II D I u 11 li I 6 adressez-vous seulement à
J. SUTEH.-SAVIOZ. . rclleur , SION

l-:n face ae la Poste Route de Lausanne



Congrès de Fribourg i [,es obsèques de la reine Àstrid

s

Conformément aux statuts , un congres
catholi que, plus connu, mème en Suisse ro-
mando, sous le noni de Kalholikontag, a
lieu tous les cinq ans, tour à tour à Lucer-
ne à Fribourg. Colte année, c'est l'antique
cité des Zaeliringen qui eut l'honneur de
saluer , dans ses murs , Ionio la Suisse ca-
tholi que : magistrats , citadins et paysans.

On évalue à 40.000 personnes environ les
hótes de Fribourg, pour la grande journée
de dimanche. Ce l'ut la colino.

L'organisation pormil à tous les congres-
sistes de se loger et de se nourrir. La villo
était tròs bien pavoisée aux couleurs suisses
et fribourgeoises.

L'office divin fui célèbre dimanche ma-
tin , sur les grandes places où un autel avait
été dressé au milieu d'un superbe décor cle
verdure. Le soleil faisait étinceller l'or des
ornements sacordolaux.

L'honneur do présider l'office pontificai
était écliu à sa Grandeur Mgr. Bieler , évè-
que de Sion el doyen clos évèques suisses.
Il était assisto dc nombreux diacres, dont
en particulier MM. los Rds. chanoines
Imesch et de Courten. L'autel  était entouré
de plusieurs anciens gardes pontil ' icaux
dans leur magnifique costume Renaissance ,
hallebarde en mains, tandis quo 060 ban-
nières formaient une baio do soie multico-
lore.

La mosse l'ut chantée , en chant grégo-
rien, par les chanlres cles églises de Fri-
bourg sous la direction de M. l'abbé Bo-
vet.

A l'évangile, M. Vincenz , évèque de Coi-
re et Mgr. Besson , évèque cte Fribourg,
prononcèrent successiveinent des sermons
de circonstance.

Les paroles des deux évèques , pleines de
force et de p itie , produisirent sur les audi-
teurs, une profonde impression.

La foule, ensuite , d'un seni cceur, chan-
ta le Credo, attestimi la magnifi que unite
catholique , par l 'ómouvanle union des
voix. s

La messe terminée , les groupes s'égaillè-
rent dans toul ce cpie Fribourg peut comp-
ter d'hótels , cle restaurants et de tavornes.

Un baquet officici fui  offert aux cercles
catholiques, aux autorités relteieuses et ci-
viles. M. «\eby, syndic do Fribourg, les sa-
lila en des termes cordiaux.

Dès 1 heure de l'après-midi , les diffé-
rents groupes se rassemblèreiit pour le cor-
tège et , à 2 heures, ce l'ut le .signal du do-
parti Un immense corlògo cle 30.000 per-
sonnes parcouriit los rues de la cité.

Le Valais était représenté par de nom-
breux groupes en costume du pays, précè-
de par les conseillers d'Etat , MM. Lorétan
et Pitteloud , Raymond Evéquoz , de nom-
breux députés et autorités relig ieuses. Ar-
rivé au haut de la rue clos Alpes, le cortège
se scinda en doux. Les catholi ques de Suis-
se francaise so róiinirent sur la place Geor-
ges Pillimi et ceux de la langue allemande
aux Grandes Places.

A la réunion francaise , M. le conseiller
lèderai Motta prit la parole, en termes ex-
cellents . Avec sa vibrante éloquenco , il dit
la dureté des temps et Ics motifs  d'espérer
en des temps meilleurs.

Il termina son allocution par ces mots :
«La croix qui brille sur notre drapeau na-
tional est une profession de foi , et le phi-
losophe a exprimé l'idée mòre de nos ins-
titutions lorscju 'il a dit : Le clirislianisme
est , dans le mondo, l'ininiortelle semence
de la liberté » .

M. l'abbé Evéquoz , recteur du Collège
de Sion , lui succèda à la tribune. Il traila
magnifiquement ce sujet : Le perii social
et l'Eucharistie. Son éloquence fit éclater dc
fréquents apjilaudissemenls.

Pendant ce temps, M. le conseiller fode-
rai Eller, avec l'accent convaincant qu'on
lui connaìt, dévelojipait, avec ciarle et vi-
gueur , le thème de la misere sociale et du
christianisme.

Lés deux . assemblées terminées, la fonie
des auditeurs des deux langues se rassem -
ble tout entière aux Grandes Places poni-
la manifestation patrioti que.

Cette fusion des diverses races clont le
peuple suisse est forme, fut un spectacle
émouvant . Tous ócoutòrent dans un silence
religieux les discours jirononcés par M.
Will , conseiller aux Etal s , M. Conrad , pré-
sident .de l'association catholique, M. Ber-
nard do Weck , conseiller aux Etats , Celio
conseiller d'Etat.

Cette iniposantc assemblée so termina
par uno rósolulion jiriso à l'unanimité et
dont voici la teneur :

Trento mille catholiques suisses, réunis
en congròs à Fribourg, jiour acclamer la
royauté du Christ , se sentent douloureuso-
nient émus cn soiigoant aux jiersécution s
dont sont actuellement victimes tant de
chrétiens. Indignés do la propagando offi-
cielle entreprise dans certains jiays cn vue
d'arrachcr les àmes au vrai Dieu et de ra-
mener le monde au paganisme, ils assurent
de leur sympathie, de leur admiration , do
leurs jiriòres, leurs frères demeurés malgré
tout fidèles. Ils ont, du reste, oonfiance en
l'avenir, car le Christ était hier, il est au-
jourd'hui . il sera dans le.s siècles des siè-
cles : Diéii he 'meurt pas.

Un tonnerre d'app laudissements exprima
l'adhésion cle l'assembleo, profondément
emne.

La bénédiction du Tròs Saint Sacrement
donneo par Mgr Besson , termina la cérémo-
nie. Enfin le canli que suisse, lo plus beau
et le plus émouvant do nos chants natio-
naux , clòtura cette splendide journée.

N Le dernier acte
Hier , à onze heures, gràce à la radio , c'est

le monde entier qui a pu p leurer avec lout
lo peup le belge celle délicieuse reine Astrid,
.-tu visage expressif, que la p hotogrnp hie el
le f i l m -  avaien t i>opularisée, car elle étail
épouse el mère malgré la royauté et ses lour-
des chargés. File savait se pencher sur tou-
tes les misères, et c'est pourquoi, aux sons
du bourdon de SI, Gudule, un sentiment fall
d'angoisse, de p itie , cle vénéralion et do dou-
leur po-tissail à la prióre , agenouillant inèrme
Ies p lus sre i i t i i iues .  A. Gli.

**
Voici , en quelques lignees, le dernier ta-

bleau de colle catastrophe qui a jeté sur le
moni le  eni ier un voil e de I ristesse el eie dou-
leur.

iati reine Astrid, ce beau glaieul suédois ,
c u e i l l i  par le plus séduisanl ctes princes ac-
tuels. i e l l e  douce el. lenire souverainie, ai-
mée des siens el de Ioni, son jieup te, cette
épouse chérie , celle mòre exeniplaire, .cjui a-
vni l  conquis les sympathies du monde enl le r
par sa gràce et ses belles qualités cte cceur,
l u i  con duite, h ie r  marcii, avec Ionie la pom-
pe des cérémonies royafes, à la cryp te cle
Laecken, òù donneil i, du sommei l eterne!,
les souverain- de Belg i que .

De toutes les parties cte la Relgique était
accoll ine une fon ie immense, désineuse de
il ice  un dernier adieu à celle jeune reine qui
étail  si près de son peup le. Plus de 18.000
emfanls ét a ient rentrés expròs des vacan ces
pour ta i re une baie à leur souveraine.

A 10 li.,  un coup de ca non retent.it. Mgr
van Roey, archevèque de Malines, arrivo au
palais. Los c la i ious  ée.lal enl , sonnént aux
champs, le bourdon de Ste Gudule s'ébranle ,
les troupes prósen benl. les armes. Fn fris-
se n passo sur  la l'onte immense.

Le char funeb re à baldaquin empanaahé,
aux lourdes tenlures noires, est traine yar
h u i t  chevaux couleur cFóhòne , drapés de
noir.

Les cordons t lu  rjoèlie sont tenus par cles
membres tles autorités civiles , militaires el.
judiciaires.

Immédiatement derrière le oliar tenèbre,
le roi eu uniforme de general. Il a le bras
en éeharpe. Son visage tire, por le encore un
pansement à hi oommisure cles lèvres. Il
est tòte mie. Ses blonde cheveux ondulés
brillant dans le soleil.

Son visage exprime une douleur profonde,
ses yeux. ne quii beni pas le corbillard qui
emporté celle qui fui. la joie et le bonheur
de sa vie.

11 est encadré de son beau-p ère, la prince
Charles cle Suède et de son frère Charles ,
comte cles Flandres. Puis viennent: son beau-
frère, le prinoe Hubert d'Italie, le prince hé-
ritier de Suède, te prin ce héritier de Norvè-
ge, lo duo d 'York , re pré sen lant le roi d 'An-
gleterre, le prince Frédéric clu Danemark, M.
Louis Marin, représentant te président de la
République, M. Leon Bérard , ministre, le
corps diplomatique, eie.

Du palais, le cortège funebre se rend à la.
cathédrale de Sto. Giidul ^. La fonte s nidine
au passage du roi , tles femmes p leu reni, une
vive émotion étreint les assistauts.

Lorsque le cortège j iénètre clans la cathé-
drale drapée tle Lentur.es noires et. que domi-
ne uno trop hée aux couteurs belges et sué-
cloises, tes chants liluig iques ne lentissent. Le
roi s'.tigeno u il te. Pendant loute la messe, il
resterà Ja lète- penehée, essuyant de lemps en
temps une lamie. Sa fillette, la prin cesse
Charlotte, agenouillée à coté de lui, lui bou-
che le bras en un gesto de consolai ion.

A Fé lèva lion , ime sonnerie die clairons re-
le.ntit. Le Service religieux pnend fin à 12
lieures et demie.

La Braban porrne est jouée en sonrdine, te
collège funebre se ne/orine et s'ébranle incin-
se rendre à l'église de Laeken. Selon te cé-
rémonial, te roi aurait du monter dans une
voi Iure, ' cornine tes autres princes. fi voulut
rester auprès de son épouse et suivit te long
parcours à pied .

A 13 li. 30, te cortège arrivo à la crypte.
Le roi, boujours très pale, suit te cercueil

que recoit te cardinal van Roey.
Les familles royates cte Snètte et de Bel-

g i q ue 1 ' ac coni p agmen t.
Le cercueil est depose dans un caveau ,

près de oelui du ro! Albert.
Après . celle cérémonie, tes personnalités

ren treni à Bruxelles, tandis- cjue les rois sont
conduits au chàteau de Laeken.

La fottio immense, débordant les cordons
clu service d'ordre, se presse pour témoigner
encore une 'fois son affectueuse sympathie
au roi. Émou van te communion de toul Un
peuple autour cte la famille royale. Le peu-
ple belge toul. entier porte Je deuil de s«a
reine.

Politique valaisanne
LES ÉLECTIONS D'AUTOMNE

Le looini l.é dn parli conservateur haut-va -
laisan s'est réuni hindi. Si nous sommes bien
renseignés , l'in ben l ion de la granite majorité
tlu comité sentii favorabie à une Uste uniijue
du Haut-Valais, apparenlée à la liste francai-
se. Ce serait te seni moyen d'empècher l'élec-
tion d' un oonseiller national socialiste.

f M. EMILE DEBONS
samedi est decèdè , à Ormonaz , M. Emile

Debons . mai t re  vi gneron. Homme de bien .
ì-on travailleur, il sera vivement regretté pai
sa ramilte et ses nombreux amis. Il avait  sup-
porté vail lamnienl une longue maladie . A sa
lamille nos smeèies condoléances.

rifnnpne ual-iicanc UN AVI0N MILIT A!RE«_»giijyt£ll3 Va!al3al_9 S:ABAT DANS LE LAC DE NEUCHàTEL
A temps nouveaux , lois nouvelles. Deux officiers tuésA temps nouveaux , lois nouvelles.
A près 60 aus d'existence, la Constitution

fede rale actuelle esl desuète.
Les revisions partielles ne Font pas amé-

liorée. Au contraire. Cèsi un vètement use
qui ne saurait plus ètre raeeommodé.

Loin cFempècher les abus, elle les auto -
rise.

Ceux cju 'elle gène ìi 'liésitent pas à la vio-
le r.

La centralisation à outrance, Telaiisme, la
prodigat i le dans les finances publiques, la
dictature des décrets d'urgence, tout cela c'est.
son ceuvre.

Pour adapter la constitution aux circonstan-
ees actuelles,

Pour rétablir la souveraineté des cantons,
Pour redresser la politique federale,
Pour éviter la dictature .
Pour la suppression de Ja lutte ctes clas-

ses,
Citoyens valaisan s, suivez le mot d'ordre

cles jeunes conservateurs et des jeunes ra-
dicaux el votez

Lundi malin , tes compagnies d'aviation ,
cantonnées à Payerne . eftectuaient des tirs de
précision sur la rive fribourgeoise du lac. de
Difendiate!. Vers 10 heu res, un appareil d'ob-
servatioii Fokker . pitele par te ler lieutenant
Wegniann , tediliic.ien de la Swiss-ai r, et où
avait  pris place Je ler lieutenant Enze, obser-
vabeur, évoluail  à 150 mètres d' altitude et à
700 mètres enviro n de la rive.

A un certain niomenl , le p itele amorpa mi
virago pour permettre à l'obsorvateur d'utili-
ser sa mi tra ilio use. A la snido de quelques ra-
lés , te moteur ne rendit pas suffisamment et
ce fu t  la glissade inévitable . L'appareil dispa-
riti , clans l'etili au milieu d' un immen se écla-
boussement. Imm édiatement des barques el
des vedettes accouiure.n l au secours. La car-
casse l' ut traìnée jus que vers la rive et les
camarades ctes deux malheureux pilotes en-
trèren l dans  l'eau pour tes dégager. La mort
avait déjà fait son oeuvre. Le ler Lt. Weg-
mann portait.  des coupures à la face , tes os
des ge„odx sorta ieiil  des pantalons. Son ca-
marade Enze avait les os complètement bri-
sés par la oarlingue . Tous deux avaient été
Inés sur te coup.

Cet accident a cause une très vive émotion
Les cteux officiers, Irès aimés cle leurs chefs
soni tombes sur le champ d'honneur.

OUI
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Economìe laitière
Le Conseil federai vieni de prendre un

arrèté concernant le paiement ctes frais d'e-
xécution des décisions prises en matière d'e-
conomie laitière.

Aux  te rmes de cel arrè té , fe départemen t
de 1'éooroomie ' publi que est auliorisé à mettre
les frais  d' exécution à la charge des per-
sonnes qui enfreigment les décisions et arrè-
tés sur  les prescriptions relatives à la pro -
duction , -iu commerce et à l'utilisation clu
lait a ins i  qu'à la prescription d' une rectevan-
ce sur le Lait cte con sommai ion. La poursuite
pénale demeure réservée. Si Jes contraven-
tions onl, été commi ses dans la gestion d' u-
ne personne moriate, ces dispositions s'apph-
cjuent a ti directeur, fonile de pouvoirs , li-
quicl ' i leur  et membre clu conseil d'administra-
tion ou ci "un organe de controle ou eie sur-
veillance, qui auront commis .t'infraction. Si
l ' in l i - iol ioi i  esl commise clans la gestion d' u-
ne sociélé en noni colteci il' ou d' une sociélé
en comunali cli le , óes dispositions s'appli-
quent aux sociétaires qui l' anioni commise.

Le département de l'Economie publique
ariète définitivement te montant des frais.
Sa décision est notifiée aux oontrevenants.
Elle est assimilée à un jugement immédia-
lemenl exécutoine. L'arrété entre immédiate-
ment en vigueur. ,

Les hommages du congrès a S. S. Pie XI
et au nomee apostoliqu e

Le Congròs catholique cle Fribourg, ayant.
ad resse à S. S. Pie XI une dépèclie de fil ial
hommage, en a recu la réponse suivante:
«S. Exc. Mgr Victor Bieler , évèque die Sion,

Fribourg
»Sa Sani tele, particulièrement sensible à

riionnnage dévo ué cles catholiques .suissies
réunis en congrès, remercie pour leurs priè -
res, se réjouit de leurs promesses cte docililé
et forme des vceux pour Fbeureux acc.iiois.se-
mieiil , do l' aclivilé chrétienne, et implorami:
sur  l'imposante assemblée les divines faveurs,
envoie do toni , son cceur à ses chers fils et à
teur  noble pays la bénédiction apostolique
imp lio rèe.

«Cardinal Pacelli.»
Le Congrès de Fribo urg avait, d'autre par i,

exprimé ses Ijomi nages im nonoe apostoliqjiie
à Berne. 11 en a recu la dépèche cjue voici :

«Monseigneur Besson , Fribourg,
«Remerciant Votre Excieltence de ses hom-

mages et de ses souhaits, je la prie d'agréer
mes félicitations pour fe succès du oongrès
et j 'iuvoque fes bénédict.iioiis cétesbes pour
Leveque zólle, poar som clergé et pour boùs
lies fidèles.

»Di Maria.»

NOUVELLES ENTRAVES
a l'entree des touristes et étudiants allemands

en Suisse
L'iiilroduction tles bons de yoyage poar

tes voyageurs se rendant d'AUemagne vers
le Tessin, les bords clu Léman, vers les uni-
versités, vers les sanaloriums suissies, qui
devait oommencer te 2 septembre, ne pour-
ra pas avoir lieu à oette date, vu que los
mil ieux allemands compéleii ts font ctes dif-
ficultés à colie introduction. Les mégocialions
ooiitinueiil , mais juscju 'à ce qu 'une enfiente
sóit intervenne, le traile ctes voyageurs est
interrompu pour les personnes cjui ne j»s-
sèclen t jias les pièces nécessaires, accrédr-
tifs, chèques de voyage, etc, délivrés avant
le 27 aoùt.

ASSEMBLEE DE LA LIGUE SUISSE
DES FEMMES CATHOLIQUES

Sous la présidence de Mme Web.rie, la Li-
gue suisse des fem mes catholique- a tenu,
lundi .  à Fribourg,"' son assemblée generate.
Panni les personnalités présentés, citons Mgr
Besson , les chanoines de Courten, Rasi et des
Pères Carpentier et de Chastonay.

. Des rapports ont été présen tés par le Rd
Pére Pilloud , Mme cte Montenach et par le
Rd Pére de Chastonay.

——M_—_——_———¦

Deux aviateurs condamnés à mort. Le oon-
seil cle guerre espagnol a prononcé deux con -
damnations à mori contre cles aviateurs in-
culpés de rébellion.

CANTON DU VflLfllS
ARDON. — Fète regionale de gymnastique

du 22 septembre
Soucieux d' une vitalité boujours constante,

de progrès, boujours p lus marquanl et plus
efficace, dans le domaine de moire belle cau-
se, les pionniers de la Gymnastique, réunis,
en assemblée extraordinaire à l'Hotel de la
Pianta , à Sion , ont décide d'organiser, cet
automne, suivant la tradition , une l'èie regio-
nale igionpant les Sect ions de Sion , Uvrier ,
Bramois , St-Léonard, Ardon.

C'est à celle dernière qu 'éc.hoit, cotte an-
née, l'honneur cte recevoir ses sociétés
sa*urs et amies, el d'organiser cette manifes-
tion qui  s'anmonce sous desi ausp ices des
p lus lavo'rabtes.

A part te « Tour d'Ardon », tes oourses
d'està tei les, par équijies, te travail aux en-
gins , préliminaires généraux par les Sec-
tions, soni, prévus differente championnats in-
dividuels à l'artistique, athlétisme, tutte, na-
l.ion.aux.

t ornine te valais centrai a- le privilège de
jj osséder cles éléments doni les performan-
ces remarquables Jes hisseiits aux places
d'honneur cte chaque oompétition, les joutes
sportives d'Ardon attireront assurément, dans
notre modeste village, la fonte des grand.s
jours.

Nous reviendrons ul térieuiiement sur les
détails cle la manifestation, mais que d'ores
et déjà, tous les amis du sport réservent
cette journée du 22 septembre, pour venir,
par leur présence nombreuse, apporter aux
vaillants gymnastes, l'appui moral nécessaire
et indispensable au bien-ètre vital de toube
sociélé.

— ¦ m - I  ¦

Les frontistes valaisans à Br igue
Le front valaisan n 'a pas eu, à Brigue, un.

grand succès. Urne centaine die citoyens é-
taienl. rassemblés dans la cour du chàteau
de Stockalper lorsque le chef Henne pronon-
ca son discours eu faveur cle la revision de
la Constitution.

L'oraleur plaida avec lieauooup de feu e\
ses arguments portaient. MaUieuneusement, il
nous fui  impossibile de par tager boutes ses
opinions sur la démocratie.

Quan l aux discours incoliérenbs de MM.
SiofvetLaz et Sauthier, ils provoqué reni un
rire general. T.

LA PROMENADE D'AUTOMNE
DU TOURING-CLUB

(Inf. pari.). — L'adii comibé de la section
valaisanne du Touring-Club Suisse, cjUi ne
manque jamais mie occasion d'ètre agréable
à ses membres, organisé le 15 septembre mie
promenade au Gornergrat, avec te programme
suivant:
G li. Rendez-vous sur la place de la Gare.
6 li. 47 Départ de Viège.
8 h. 18 Arrivée à Zermatt.
8 li. 25 Messe à Zermatt.
I) li. 25 Départ du train special pour fe Gor -

.nergrat.
10 h. 25 Arrèt de 10 minutes au Totenbocten.
11 li. 40 Départ cle Gornergrat.
12 li. 50 «Arrivée à Zermatt.
13 h. Dìner à l'Hotel Nalional.
17 li. 15 Rendez-vous à la gare de Zermatt.
lS^ii. Départ pour Viège.
19 li. 20 Arrivée à Viège, dislocation .

'C'est une occasion unique réservée aux
membres de la section , à leurs «amis et Gon-
na issances.

Le prix de la carte est de 18 fr., alors que,
seni , le prix clu billet Viège-Gornergrat coùte
43 l'r. 20.

Membre s du T.C.S., profite z cle l'occasion

VETR0Z — On découvre un cadavre
On a découvert aux environs de la brècbe

du Rhòne, dans tes parchets de Vétroz , fe ca-
davre d' un inconnu qui n 'a pas enoore élé
identif ié , parce que la tète avait été arra-
chée. On croit que c 'est un habitant de Bra-
mois qui se serait jeté dans la Borgne il y
a un mois déjà. C'était un pére de famille
très connu au viUage, qui aurait cède à mie
crise de neurasthénie.

Une heureuse initiative
Le repos, la tran qui l l i le  sont souvent trou-

bles, sur toul  dans les localites, par le brui t
des moleurs, des «appareils avertissenrs, etc,
etc Si cer tains propriétaires de machines à
moteur app liquenl scrupuleusement les textes
légaux et les eonvenanoes, d'autres soni d' un
sans-gène effrayant.

A toutes tes heures du jour et de la nuit ,
ce soni tles pèlarades qui font un bruit infor-
nai ,  ("esl pourquoi le cornile de la sedioli
valaisanne du T.C.S., dans le but de lutter
avec effioacité contre les bruit s nocluriies,
prie lous sos membres cle biem vouloir se
con former aux  instructions suivantes :

1. Rouler prudemment à 1 intérieur des lo-
calites; 2. Uliliser les appareils avertissenrs
avec modération; 3. Dès que les phares sont
allumés, •réduire au strie! ìiiiniiì.uni l'emploi
des app a reils avertissenrs et les remplacer
par  des jeux de lumière.

L' e.mjiloi des appareils avertissenrs esl in-
lerdil de 23 lieures au lever du jour , sauf
absolue nécessité, suivant  art. 40 tlu règle-
ment d'exécution sur la circulation des véhi-
cules à moteur.

Le cornile du T.C.S. prie lous ses membres
de resrj ecter rigoureusememl. ces prescriptions
et de donner l'exemple de la discipline aux
usagers de la roube .

La «Feuille d 'Avis» , qui ti publié dernière-
ment une salire sur fes etnbarras de Sion ,
felicito te T.C.S. de son iniftative. Nous ap-
prenons, d'autre pari , que te commandant
de la gendarmerie Gollii t éludie , en ce mo-
men t , les mesures à prendre pour diminuer
te brui i  provoqué par les véhicules à moteur.
Dos instructions ont déjà élé données à lous
les gendarmes.

Gros sinistre au Val -i'Anniviers
Un incendié a éclaté clans la nuit de diman-

che à hindi au lieu dil lait Pòche d'ien llaiul ,
sous Chandolin (Anniviers ).

Tou! le hameau, construit  en bois, compre-
nant 14 raccards, granges, écuries non assu -
rés, a été détrui t  ainsi cjue les provisions de
paille, fourrages cle l'aimée.

L'alarrne a élé donnée par une femme de
Chandolin qui, s'élan! levée pour son bébé,
apercut te feu. Tout te hameau, oomp remar ti
14 raccards, granges, écuries , était déjà L
proie des flammes.

Tous tes efforts des pompiers citi village
et des localites voisin.es furen t absolument
vains. Les mazols, eonstruits entièrement eu
bois, brùJèrent cornine des fétus de paille ,
avec. toules les réoolties de blé et de foin qui
s'y trouvaient. Tout a été détrui t, jusqu'au
dernier grain de blé.

Par malheur, aucun des bàtimori te ' n 'M-vU -
assuié, aussi est-ce pour les malhieureUx pro-
priétaires , lous gens de Chandolin , une perle
oonsidérable de quel que 20,000 francs.

Ce village de Ghanilolin , qu 'il ne faut pas
confondre avec le village du mème noni de la
comumne de Savièse, se trouve a l'altitude
de 11)36 mètres, sur la rive droite de la Na-
vizanee. Le village compte 210 habitants qui
possèdent à Sierre cles vignes, des prés et
des champs qu 'ils cultivenl à certains mo-
memts de l'année.

Accidents de la circulation
On nous écrit :
Un accident. est survenu te 2 septembre

1935 à la bifurcation die la route de Vex et
celle de Nendaz à Cliaiidoline-Sion entre M.
Jean Otten, Dr-médecin à Vox, desoendanl
celle derniòno ro u be et fe camion No 1129 VS
appartenant à une ma i son de la place de Sion
et conduit par Je chauffeur Felix Fournier de
Nendaz. Ce dernier véhicule voulait s'engager
sur la rollio cle Vex et ne tenait jias bien sa
droite.

.0- 1

** «r

Un accident est survenu fe 2 sep tembre
écoulé à Charrat sur la rotile cantonale. M.
Pierre Meunié, domicilié à Paris, oonduisant
san auto Renault No 9095 R. I. 7, est entré
en coilision avec Lauto No 2239 VS, pilotée
par M. Francis Darteli, négodant à Marligny-
Ville,. L'auto de M. Darioli a cajj oté et s'est.
renversée fond sur fond au bord de la chaus-
sée. L'accident se produisit du fait que M.
Meunié , dans le but d'éviter mie coilision,
devia sur la gauche au moment où il allaili
croiser la voiture Darioli. Celle-ci fut tam-
jj onnée et renversée au bas du talus . Il n 'y
eut pas de blessé, mais d'imporlarits dégàts
à la voi turo de M. Darioli.

SAXON. — Une coilision
M. Gross, épicier à Saxon, se rendait, lundi

après-midi , à Saillon, à bicyclette. Au pont
du Rhòne, il croisa te camion de M. Joseph
Farquet , transports à Saxon. Les cteux véhi-
cules tenaient la droite de la chaussée. On
ne sait pas pour quelle cause, au momen t où
Gross était à la hauteur de la machine, il fui,
violemment heurté et projeté à une certaine
distan ce. Lo Dr Broccard , mandé d' urgenoe
prodigua des soins empressés au blessé et
le transporta à l'hòpital de Marligny. Au der-
nier moment, on appren d que M. Gross pourra
se tirer d' affaire après un long séjour à
l'hòpital. .

LES ÉLECTIONS D'AUTOMNE
Fatigué de la politique et de la vie parle-

mentaire, M. Scliuppach , président du groupe
radicai et président du Conseil national, ne se
représeiitera pas .aux élections d'automne. On
dit quo son successeur serait M. Sbucki , chef
de la division du commerce, à qui te Conseil
federai a conferò contre toube tradition le li-
tre de ministre d'Etat.



La politique

ECHOS DES CONGRES DES JEUNESSES
RADICALES ET CONSERVATRICES

Les «Walliser Nachrichten», organo offi-
cieux du parl i jeune-conservateur haut-valai-
san , salue «avec plaisir la création du mou-
vement jeune-conservateur bas-valaisan . Le
j ourna l t lu  Haut-Valais constate cju 'au Rulli,
60 haut-valaisans et 8 bas-valais«ans ont ac-
compagno la bannière centrale , et , en cette
occasion , ont vibré d' un mème idéal. Il est
dono inexact de représenter les jeu nes conser-
vateli rs haul-valaisans cornino des révolution-
naires. Los l.éinoi gnages de sympathie don-
néa, par los chefs do la pol i t i que conserva-
(riee suisso , prouvent le contraire.

Le discours de M. Anioine Favre
Le discours prononcé par M. lo Dr Antoine

Favre à Vétro z Fa classe parmi les meilleurs
orateurs de la Suisse roman de. Abandonmant
le ditu 'nin battu tles formules , M. Favre con-
dui t  ses audileurs dans le domaine do la jien -
sée el les mei en tac;e des ré«alités. Son or-
gano , puissant et agréable, son geste éner-
g i que font de lui  un orateur de classe.

L'attitude de M. René Spahr
M. Bene Spahr esl un homme oourageux.

II constate que le regime polili que actuel peut
conduire la Suisse aux pires calasirop lies.
Log i que avec. lui-mème, il méne uno campa-
gne pour la revision botale de la Consli lul ion.
Les articles qu 'il a publiés dans te «Confe-
derò,/ soni marqués au coin du bon sens. Ses
idées , sur  bien des poinls , oorrespondent à
eolle s du Dr Favre.

Los deux jeunes orateurs onl élevé le débat
el , au-dessu s de leurs divergences politiques,
ils onl place l' amour du pays. Les jeunesses
conservatrices el radicales ont entendu leurs
voix et vobe n ont dimanche

Oui

SUCCÈS D'UN GYMNASTE D'UVRIER
Al.  A l f r ed  Siggen, do la section d'Uvrier ,

vieni ite se distinguer à Oron , dimanche der-
nier , lors cle la fète cantonale tle gymnastique
vaudoise.

Il oonoourrait parim i tes invités et obtinl ,
à l'atblélismo , la deuxième couronne, avec
5055 points.  Au  classement general , il occupé
le sixième rang . Cesi oerlainemenl un succès
quand on pense que chaque canton était re-
présenté par 5 invilés et qu 'il fui , le seul
Valaisan qui a osé affronter la lutte. Ce ré-
sultal fai! honneur à M. Siggen et à la sec-
Iion d 'Uvrier.  Nous leur présentons nos féli-
citations.

IMPRIMERIE DU JOURNAL

Finite les misi- qui temi Hans noire organi!

UN AFFRONT A LA PRESSE VALAISANNE
Depuis cles semaines, les journaux sont

lw.iJaJri.rdié s de cominuni qués à projios des
vins , i \u  rai sin de luti le , eie.., etc. Toujours
un lion accueil fui  réserve à ces oonunu-
ni qués , car il s'agissait cle l'intérèt supérieur
clu pays.

Dès lors, tes journaux pouvaient s'atten -
dre à un jieu de grati tude eie la part des «au-
teurs de ces oommuniqués et. tles organisa-
teurs de la journée valaisanne tles oongres-
sistes de l'Union internationale du vin. Hé-
las , la gratitude ìi'est qu 'un vain mot.

Alors que les représentants de la presse
conlédéréeétaient,gradeusement invilés à cet-
te joyeuse agape, la presse valaisanne était
mise de coté.

7=7~ ISA-EDI 7 SEPIE-BUE
absent ON V E N D R A  A U X

M A G A S I N S
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200 essuie-mains a 30 ci
200 m. OHiord, pour chemises _ 50 et
150 m. lamette entra * a 50 ci
300 m. colonne tabliers . a so ci
IOO paires chaussettes hommes •

la piece
le maire
le maire
te maire
a as ci.Jc prédis 10Q paires |,as et chaussettes pour garcon QO ci

depuis le 7 septembre

reinise à personne sérieu-
se, gros gains (30-40°/o):
peti te caution }>our dépòt.

Offres écrites ROSELYS,
Lougemalle 1, Genève.

votre avenir. Sérieux. por- „__ , .
sound. Env. date naiss. et 100 BClìeUBaOK G0Ì0[1 UPOllE ¦ • 25 Ct.
Fr. 2. cO en limbres. Le
Fatum Suisse, Case 27,
Vevey 7. TOUS LES SAMEDIS vous trouverez des

Avis important
Ennio RUSCHI masseur

diplóme, pedicure spécia-
liste, a transféré son do-
micile : Maison Mce GAY,
avenue de la Care, rez cle
chaussée. Téléphone 3-18.

Occasions
dans nos Magasins

Commerce do vins à Sion
cherche pour 1-2 mois

Steno-Dacty lo
tres capable.

Offro avec réfórence ;ì
case [tostale 2195, Sion.

VALAISANS , qui venez à Lausanne, n'ou-
bliez pas de passer au

Café €f - Pi erre
Los meilleurs vins , tram No 7, gare arrèt

St-Pierre. Nouveau tenancier.
Prosper Germanier

Ménage sans en fants cher
che

APPARTEMENT
de 3-4 chambres, avec
confort.

Faire offres sous chif-
fres A. S. 407. Si Aux An-
nonces Suisses, Sion.

ENQUÉTE SUR LES STOCKS DE VINS
BLANCS 1934

Par lettre du 3 septembre, l'autorité fe-
derale demande aux cantons vitiooles des
rensei gnements sur tes stocks de vins blanes
de Iti réoolte 1934 et leur venie éventuelle.

Le Département de l'intérieur doit ètre en
possession ctes réponses y relatives pour le
vendred i (i courant. '

Les propriétaires intéressés sont priés de
fa i re immédiatement leurs inscriptions au
grette communal de leur oommune de do-
micile.

Département de l'intérieur

FOIRES DE SEPTEMBRE
Bagnes 28; Blitzingen 28; Brigue 19, Cham -

péry 16; Goppenstein 28; Loèche-Ville 30;
Martigny-Ville 23; Monlbey 11; Saas-Grund
!) ; Sembrancher 21; Simplon 28; Stalden 30;
St-Nicolas 21; Unterbaech 26; Val d'IIliez
23; Viège 27; Zermatt 23.

SALINS. — f M. Nicolas Dussex
LulTi a élé enseveli a Salins M. Nicolas

Dussex , ancien député du districi de Sion.
Lo défunt étail un homme aimé et respecte.

Dos sa jeunesse, il s'était consacré à l'a-
griculture et il étail devenu Un cles meil-
leurs vi gnerons cle la rég ion. Travailteur et
consciencieux, il s'était acquis la confiance
cles propriétaires dont il soignait les vignes.

Les frontisles à Sion
La reclame l'aile jiar le Courrier e/,. Va-

lais , cn faveur de la réunion frontiste, n'eut
pas un très grand succès. Une soixantaine
cle personnes , dont plus de 40 étrangères
au canton , entouraient le grand chef Hen-
ne.

Sur la jilace de la Pianta , face au Gou-
vernement, M. Henne jirononca un grand
discours en allemand. Les cjuelques Valai-
sans, perdus dans l'auditoiré , parurent
s'embèter royalement.

M. René Jacquemet anima heureusement
l'assemblée par. quelques paroles vibrantes
et bien senties en faveur du paysan valai-
san. Ce l'ut lo seul moment intéressant de
la réunion.

M. Servettaz, rédacteur de YHomme de
di oite, M. Sauthier , ancien rédacteur du
Courrier , firent ensuite , dans des termos
violents et exagérés, le procès de la démo-
cratie ; mais leurs paroles n 'eurent jias
Flieur de plaire à l'auditoiré. Les excès soni
voués à I'insuccès.

Un sentiment de profonde pitie pour les
organisateurs de co fiasco , jilanail sur Iti
place tle la Pianta ; des sourires ironi quos
s'échangeaient et les orateurs , assoiffés ,
cherchaienl , dans un verre de vin , une dou-
ce consolnlion...

Lucore la revision de la Constitution
Bien quo les insl i lu l ions  religieuses soient

suffisamment nombreuses au nord de Sion ,
camarade de l'A. I. A. G., écoulé : Permets
quo Ies pères Jésuites valaisans puissent ve-
nir prier le Christ dans leur sanctuaire dc
Valóre. Volo clone OUI les 7 et 8 septembre
1935. C. D.

LA VOTATION DE DIMANCHE
La votation de dimanche prochain aura

lieu jxrur la Commune de Sion, à la gran-
de salle de FHòtel de Ville.

Le scrutin est ouvert:
Samedi, le 7 courant de 17 à 19 heures.
Dimanche 8 courant, de 10 à 13 heures.

***
Selon toute probabilité, la oommune de

Sion organisela un bureau de vote j>our les
élections de djman che prochain . R ien n 'est
encore décide cependant. Le Conseil doit se
prononcer vendredi , mais nous espérons qu'
il accèderà au VQ? J de nombreux villégi t -
turante.

COLLEGE DE SION
Les inscri ptions pour l'année scolane 1935

1930 seront recues au Collège, hindi 9 sep-
tembre, dès 9 heuies du matin .

Il esl, rappe lé quo la finan ce d'inscr iption
a été fixée par le Grand Conseil à fr. 60
jiour fes Valaisans et fr. 70 pour les étrangers
au canton. Ce montant jieut ètre payé en 2
fois , soit: fr. 34.— (fr. 4.— jxour l' assurance-
accidents) en s'inscrivanl et fr. 30 (ou 40)
au débu t chi second trimestre.

UNE MESSE COMMEMORATIVE
Une messe commémorative chantée a ete

célébrée aujourd 'hui à la Cathédrale pour le
repos de l'àme du frère de Marie-Arnold ,
noyé dans fe lac de la Dixe n ce il y a. juste
un an. i

f MADAME MARIE SCHUPBACH
De Pont-de-Bramois , no us arrivé la nou-

velle clu décès d' une des doyeimes de la ville
de Sion , Madame Marie Sehupbach , que Dieu
a rappelée à. Lui au bel àge de 92 ans. Ma-
dame Sehupbach fut longtemps à la lète d' un
commerce prospère, et élait unanimenien t es-
tiniiéo el respecbée dans la région.

Nous présentons à sa famille et à la oom-
munauté protestante nos sincères condoléan -
oes.

Chroni que des Mayens de Sion
La jonction des deux re-tes

De notre oorresiiondanl particulier:
La jonction des deux routes est à l'ordre

du jour. Doux opinions se heurbent. Les an-
ciens, ceux qui ont connu Ies Mayens à l'é-
tat nature, lorsque lies transports se faisaient,
à dos cle mulet, cjue tes dames ne jiorlaient
pas les toilettes de ville , el, que les appa-
reils de radios ne Irò uh tabu t pas te calme
de la mon lagne par leurs bruits insol ites,
ceux-là estiment qu'iune route par te bissio
serait une profanalion. Us veu lent garder ce
joyau cles mayens dans son charme actuel, au
milieu de ses mélèzes majestineux et. maintenir
le ravissant ruisseau dont le doux murmlu re
se mòto au gazouiltememt des oiseaux.

Pour eux , la jonction des eleux roulies doit
se faire par une artère cjui passerai!, au-des-
sus ou au-dessous cte la promenade du Mu-
se.

Une elude est faite, en ce moment, pou:
la construction d'une route qui partirait di-
ta, chapelle protestante, pour se diriger vers
le chalet Zimmermann et revenir 'rejoindre
la route de Thyon au-dessus du chalet tìe
M. Louis Wolff. Ce piojet «aurait l'avantage
de desservir tous les chalets situés dans la
partie supérieure des mayens. Il est aussi

Étudiants !
DURANT VOS CLASSES vous trouverez une [Vj
excellente pension à un prix modi que chez p .7ì

M. Paul Crescentino - Sion ;,- ..
O-ief tle cuisine A.V01T110 eie la Gare L>T ',.}

Nous vous serons utiles :
dans toules Jes affaires cle prèts, hypo thèques
et immeubles. Reiiseignemenlis financiers et
en droit.
Ecrire en joignaiit timbre-réponse à la:

Société d'aide juridique et financière, Berne
Marktgasse 51, Téléphone 28.248

Des complets et casquettes

D'ETUDI AJN TS
s'achètent
le plus avantageusement au

magasin j . flnitianmanen
A LOU__vR Chambres à louer

à Sion, rue de Lausanne, meublées ol non meublées.
2". étage, appartement de Entree date :l convenu*.
7 chambres, cuisine et de- s'adr - au hureau du ì°unial
pendances. Qu cherche à louer cle suite

S'adr. à l'avocat Paul Locai
Kuntschen à Sion. pour entrepòt , accessible aux

~— camions.
^\_ X A 9 J_J Pa K S'adr . au bureau du journal.

1 grand appartement bien si- On cherche un
tue. A vendre 2 fourneaux , D J MESTI QUE
en pierre olaire. S'adresser à pour aider aux travaux de
Henri Spahr , Sion . campagne.
- ———————— S 'adr. au bureau du journal.

A L O U E R
Chambre meublèe ApprC-ltietout confort. Situatión tran- r r

limile . Prix bas. es,: demandée chez Mlle Ma
S' adr. au bureau du journal , riélhod. couture , pi. du Midi

question de relier les deux routes en-dessous
du bisse, jiar une artère qui irait du contour
de CreteLoiiaz au restaurant Favre ou au
chalet du Dr Rey.

Les autres, les ulilita ristes, ceux qui voient
le còte pratique et cru i estiment qu'une sta-
tion cornine celle des Mayens de Sion dou
ètre desservie ]>ar une artère centrale, pré-
conisent la jonction par La promenade clu
bisse. Certes, bien des arguments plaident
en leur faveur. Ce bisse, disent-ils, doni on
parie avec: émotion, que Fon représenté sous
dos couleurs chatoyante's, oomme le plus bel
ornement de la station, n'est, en réalité, la
moitié de la saison, qu 'un égoùt où aboutis-
sent toutes Ies eaux usées des Mayens.

Quant à la forèt, elle ne perd rai t rien de
son charme si on coupait quelques mélèzes
Lorsque la roti le cles Agettes fui oonstruite ,
on cria à la profanatilo*! du site et. aujourd '
Imi, chacun en est enchanlé. Personne ne
se souvient des qua t r e  ou cinq mélèzes qui
furent  coui>é s, et la route, dejwiis le tempio
protestant au bàtiment cte la poste, est cle-
venue un bui de promenade très frequente.

Si la jonction se faisait par le bisse, une
améliorat ion serali acquise au point cle vue
des Communications. La volture [-ostale ctes-
servirait facilemen t les deux régions en mon-
tani par Vex et en desoendant par les Aget-
tes et vice-versa.

Cesi d' ailleurs , le proje t adop té par te
Département des Trava ux publics.

Atlenclons tes évènements. M. Jean-Jose-pi
Pitteloud, l ' intell i genl piésident des Agettes ,
va s'en occuper. Il travai l lera au mieux des
intérèts de la Sta lion.

.* !
**

A propos du service postai
Le service postai Sion-les Mayens de Sion

a laisse un peu désirer pendant ceibe sai-
son. Les lioraires n 'tont pu ètre tenus à cau-
se de la voiture beauooup trop faible- pour
une route de mon lagne.

Nous savons que Padministration des pos-
tes va prendre des mesures pour que Pan
prochain, ces retard s me se produisent plus.

A ce sujet, qu il nous soil. joermis d'expri-
mer un vceu. Mal gré tes réductions sensibles
aecordées aux indi gènes, ne serait-il pas pos-
sible d'obtenir des tar i f s  enoore p lus réduits
jiour les abommements mensuels? L'Adminis-
tration n 'y perdrait rien. T.

r_ - I I I_ _ _ >  I1UMV_-L_-I_._»

Une banque en difficu l tés. — La «Volks-
bank » cle llochclorf (canton de Lucerne) a
ferme ses guichets lundi après-midi. Elle a
sollicité auprès clu Tribunal cantonal un sur-
sis de six mois. Celle mesure est moti ve e
par des pertes survenues ces jours derniers
el. par ctes risques tìe perbes subsistan t en-
core. Les dépòts ite la clientèle, gages et.
dépòts li bre s, sont intaets. J^es dépòts d'é-
pargne jusqu 'à ooncurrence die 5000 francs,
sont entièrement couverts, vu qu'ils bérne*
ficient d' un privilège ayix termes de la lei
bancaire.

Violent cyclone sur le Mexique. — Un vio-
len t cyclone, venant cle la mer, s'est abattu
sur lo Mexi que. Los inondations ioni, fait de
nombreuses victimes. La foudre a provoqué
une explosion dans une centrale électrique.
On signale de nombreux morts.

Un livre
que tous les Valaisans doivent lire

Essai lìsioire da uni le contheu
Chatellenie de Conthey. Majories de Nendaz,
Ardon-Chamoson et St-Pierre de Clages

par J. E. Tamini, Abbé, Pierre Délèze, Abbé
Paul de Rivaz

Fr- 3.SO
En vente au bureau du Journal et Feuille d'Avis du Valais, Sion

Envoi contre remboursement

ls l'occasion
a vendreBLOCS

f o r m a t  pra t ique

15 CtS
le bloc

En vente au bureau du journal

Ì¥L Gay - Sion

Petit pressoir
de 5 à 7 brantes esl demande
tl' occasion - Adresser offres
case postale 2217 , Sion.

Volontaire Occasion

ìal sous chiffre .1, 145. On achèterait du JOURNAL ET FEUILLE

Roti- sans os, ni sur pied , à Cliampsec. D'AVIS DU VALAIS

charge % Kg- — -65 Fahe offre à MAYOR Tel. 46 SION T41. 4fl
Bouilli gras — .40 Phili ppe, Bramois. eeeeeeeeeeeeeeeeeeee

de 20 ans cherche place dans A vendre 2 tonneaux pres-
famille, auprès d'enfants et que neufs d une contenance
pour aider au ménage. deJ'$00 ht,;eS chi, .cun: ,r _, . , r , S adr. au bureau du j ournal.

Ecrire au bureau chi .tour- ¦¦

nal sous chiffre J. 145. On achèterait du
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Boucherie Chevaline Populaire l'état de neuf.S'adresser à au *fflurd ,hll , la concur
5, Rue du Rhòne, à Sion Mine Eschbach , aux Ma- auJ ourfl t ìul  la concur

Tel. 6.09 yennets (Sion) rence sans la publicité.

t
Monsieur et Madame Sehupbach et leurs en-

Lants Marthe, Rose, Hélène, Paul et Jean,
à Puidoux;

Madame Veuve IL Sehupbach, au Pont de
Bramois et ses enfants Charles, Hélène,
Henri , Albert, Hermann, Otto et Ernest;

Monsieur et Madame Hans Sehupbach et
leurs eiiftuits à Lausanne;

Monsieur et Madame Walther Riifli à Linha-
cre (Aarbourg) et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde douleu r de faire pari du décès de

Madame

Veuve filarie SGhupbach- Wyss
deoedée Je 4 septembre 1935, à l'àge de 92
ans.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, ven-
dredi G septembre, à 1-1 li. 30.

Culle  pour la famille à 13 h. 15, au domi-
cile mor tua i r e, Pont-de-Bramois.

Départ du convoi, Place du Midi.
„Jai  combatta le ben ennbat ,
f a i  achevé la course.
j' ai gardé la foi ".

7/ Tim. 4117.

APRÉS CHAQUE MALADIE OU DECES

UNE DÉSINFECTION A L\, ÀGÀ" S'IMPOSE
Demandez prospectus à SERVICE „ A QA" , SION

Faire-part deuil
Livraison rapide

Exécution soignée

IMPRIMERIE DU JOURNAL —:— Tél. 46

Votre assurance-auto à la
Mutuelle Auto, Agence F. Berche, Sion

Dans l'arrmée du Nègus. — Le Nègus an-
nonce qu 'en cas de guerre avec l'Italie, il
n 'aura recours à aucune aide venant de l'é-
tranger.

Les manceuvres francaises. — Les manceu-
vres francaises, Ies plus importantes depuis
la guerre, ont oommence. E lles se dérouleront
clans la région de Reims.

Washington ferait annuler  la concession du
Rickett. — En ra i son des difficultés diplo-
mati ques qui résultent de la vente des mines
éthiop ieimos à un oonsiorliimi «américain, le
Département. cte l 'Etat de Washington annon-
ce quo Ja concession éthiop ienne sera annu-
lée.

A louer
Appartement Jiien ensoleillé cle 4 chambres.

S'adresser à .1. Zimmei niann , rue clos Bains,
Sion.

On offre chambres et pension jnour jétu
diants. S'adresser à Mime DELACOSTE , Pra
ti fori , Sion.
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Pharmacie de Torrente, Sion
» Zimmermann »
» Darbellay »

Drog. Rion , Roten & C° »
Droguerie du Midi »
J. Reichenberger, coiff. »
Pharmacie Burgener, Sierre

» de Chastonay »
Droguerie A. Puippe »
L. Tonossi, négt., »
Pharm. Closuit, Martigny

» Morand »
Drog. Val. J. Lugon »
Antimo & Rey, nég., Chippis
A. Farquet, ép., St-Maurice

Vous trouverez chez elle'tout ce dont vous avez besoin pour vos jeunes gens et jeunes filles

Les journaux clu dehors soni unanimos
à reconnaitre quo la journée de samedi fui ,
pour les Congressistes du Vin , la journée
de l'apothéose.

Jamais le Valais ne s'était encore pré-
sente, après des journées de pluies , sous un
ciel plus radieux et une nature plus vi-
vante et plus riche.

Ce fut un train special qui déversa les
Congressistes à Marli gny, neuf heures son-
nés.

Immédiatement, ils se rendirent aux Ca-
ves Orsat où ils prennent connaissance cle
nos meilleurs criìs, accompagnés de «crois-
sant^.» qui sont le.s bienvenus. L'Etoile est
tout particulièrement appréciée à cette
heure maturale.

Puis, gràce à une organisation impecca-
ble qui fait honneur à M. Schmidt, des au-
tocars, en nombre incalculable, conditiseli!
les congressistes, sans le moindre accroc, au
domaine de la Sarvaz , qui est très admiré
et où M. Henri Défayes, en une conférence
judicieuse, donne les explications nécessai-
res sur la création du domaine , son déve-
loppement et ses perspectìves d'avenir.

La course conlinue jusqu 'à Ardon. A tra-
vers cette plaine, il y a quelques années

"seulement presqu 'inculte et marécageuse, ce
sont des exclamations admiralives et des
éloges à l'adresse des pouvoirs publics et
d'un peuple cjui en un quart de siècle a
transformé le pays.

M. le conseiller d'Etat Troillet est visi-
blement réjoui de co concert d'hommages à
l'adresse de noire canton.

A Ardon , les caves de la Coojiérative sont
largement ouvertes aux Congressistes . M.
Lampert et tout le personnel se sont mis en
quatre pour bien l'aire les choses. Une Mal-

Draps de lits, Taies d'oreiller, Duvets, Coussins, A vendre 2 FUTS
Linges de toilette, Serviettes de table, Mouchoirs ovales, clu ne ; un de 850 et
de poche, Sous-vétements, Bas, etc, etc. lalllrc de 55U Ulics S'adr.

chez M. .Ican Jost , epicerie,

Uniformes de collège en confection et s. mesure i
--  ̂

Casquettes

voisie ci uno saveur , cjui est qualifico de
- merveille» par Ics premiers connaisseurs
on vins dos grands vignobles de France, fait
les délices dos degusta leurs. Los dames el-
les-mèmes ne craignonl pas de revenir à un
deuxième puis à un troisième verro.

Uno douzaine de braseros attendent nos
fromages. C'osi la ràdette traditionnelle, la
bienvenue jiour ceux qui onl déjà été à me-
mo de l'apprécier, une trouvaille pour Ies
autres. La ràdette est accompagnée d'un
Fendant ravigotant.

La «Chanson valaisanne » , sous la direc-
tion de M. Georges Haenni , charme les au-
diteurs. Elle est non seulement applaudie,
mais bisséo, mais ovationnée.

MM. les conseillers d'EIat Bujard et Por-
che! ne soni pas les derniers à donner le si-
gnal des applaudissements.

Eh des paroles concises, mais extréme-
ment aimables. M. lo Dr Faes, directeur du
Gomitò d'organisation du Congròs pronon-
cé le discours que voici :

Monsieur le Président cle l'office inter-
national du vin ,

Messieurs le.s médecins amis du vin ,
Mesdames et Messieurs ,

Le Vie congrès international du vin lou-
che à sa l'in. Avanl do terminer, vous nous
avez l'ai! le tròs grand plaisir cle nous ren-
dre visito , et c'est pour nous une joie et un
honneur de vous recevoir.

Il m 'est écliu l'agréable mission de vous
saluer au nom du Gouvernement valaisan
et de vous souhaiter la bienvenue clans co
vieu x pays de vignoble, la vigne en Valais
datant cle l'epoque romaine.

En ma quali té  de président de la Fédé-
ration des Caves coopératives du Valais , je
vous salue également au nom clos vigne-
rons valaisans qui vous recoivent aujonr-

;ì 1 emporter par 2 litres mi-
n imum.  Demandez prix pai
fùt.  S. M A C H O U D , Sion

en parfait dal , d' une conte-
nance tle 2000 à 2500 litres,
Café de Lausanne, Sion
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climi dans uno cle leurs caves. Je suis heu-
reux de pouvoir vous dire que le Valais a
déjà en partie réalisé les propositions vo-
tées dans votre séance de mercredi après-
midi et qu'il est satisfait de l'avoir fait.

En effet , les vignerons du Valais ont or-
ganisé, depuis quelques années, avec l'ap-
pui et Ics subsides de l'Etat, do grandes ca-
ves coopératives, groupant la majorité des
vignerons chi pays, surtout los petits pro-
priétaires. Ces caves forment, el c'osi aus-
si là uno do vos propositions , une Fédéra-
tion avec un office centrai s'ocupant de
toutes les questions intéressant les vigne-
rons , spécialonieiil cie la vinificatimi et do
la venie des produils , tfvec coinme princi-
pe, de no présenter sur le marche cjue des
vins purs et de qualité, obtenus par une sé-
lection judicieuse.

Par la prati que d'une vinificatimi natu-
reìle orientée vers l'application des facteurs
biolog iques , et cn s'interclisant tonte amé-
lioration des vins par lo sucrago, améliora-
tion cjui n'en est pas une à notre avis , nous
croyons avoir fait la jilus utile propagande
pour la consommation du vin , cjui ainsi pre-
parò, est la meilleure et la plus hygiènique
des boissons.

Nous sommes heureux de saluer ici les
médecins amis du vin, lesquels contraire-
ment à quelques-uns de leurs collègues
suisses onl compris eju 'il y a uno différence
entro l'usage el l'abus du vin el entre les
effets nocil 's sur l'organismo humain cle la
consommation cles vins frelatés et celle,
bienl 'aisanle , du pur raisin tormente.

Lo jour où l'on aura baimi cle la con-
sommation tous les vins frelatés, ce jour-
là la crise viticole sera cn parile sur mon-
tée. Le jour où l'on aura supprime la chi-
mie clans la préparation des vins «l'amo du
vin chantera dans les bouteilles. «un ebani
plein de lumière et cle liaternilé, il allume-
rà los yeux de vos femmes ravies. Il nous

verserà 1 espoir , Iti jeunesse et la vie, et l' or-
gueil , co trésor de tonte gueuserie, qui nous
rend triomphants et semblables mix Dioux »
a dit un poeto ami du vin et qu 'il a peut-
ètre trop aimé.

Connaissez-vous beaucoup de poètes, cles
vrais, depuis Horace, qui vantait son Pa-
terne, qui ne furent pas amis du vin , dans
lequel ils puisaient la divino inspiration.

A tous ceux qui dans le monde travail-
lent à la gioire de vin , à vous Messieurs les
Membres du Congrès international du Vin ,
à vous Messieurs les médecins, amis du
vin , je lève mon verre rempli du vin de nos
coteaux brùlés jiar le soldi , el bois à votre
santé » .

Cette charmante allocution recueille de
longs bravos et mème un bau cantonal en
l'honneur du grand défenseur cle la vigne ot
de l'agriculture qu 'est M. Troillet.

C'est M. Bartlie, dópulé à la Chambre
francaise et président de l'Office interna-
tional du vin qui répondra au chef du Dé-
partement cle l'Agriculture. Il le fera avec
une puissance de conviction vraiment per-
suasive. C'est l'éloge du vin , c'est l'éloge de
notre pays, c'est l'éloge du Valais, de ses
progrès, de sos caves coopératives , tout cela
avec un brio cjui entrarne et ravi.

Nous avons laisse le Congrès à Ardon. J^a
plupart cles Congressistes ont conlinue sua-
sion longeant le beau domaine de Chàteau-
neuf , une lumière jiour les yeux et une sa-
tisfaction pour le coeur. Dans la cap italo ,
c'est la visito aux Caves réputées, et c'est
l'éloge qui continue.

Rentrant  dans nos foyers, nous ne pou-
vions quo rendre hommage, une fois de
plus, à ces grands travaux d'assainissement
qui ont permis un aussi réjouissant déve-
loppement de nos cultures et qui jiortent
aujourd'hui, au loin , le renom du Va-
lais.

Paiflis
B! Miriiiiiiffis

par
T. T R I L B Y

— Pourquoi ne m'amènerais-tu pas ta
femme si jo l'invitais, je désire connaìtre
les raisons de ton refus éventuel.

Il me répond avec une légèreté coupable,
il ne veut pas comprendre quo cette dis-
cussion est grave.

-— Ce sont des raisons qui pourraient ètre
quahfiées de haute importance , des rai-
sons...

— Trève de mots , ici tu ne plaides pas.
— Qu'en savez-vous, grand'mère ? Il me

semble, au contraire, quo jo fais ligure
d'accuse et que vous étes le ju ge. Qu 'en
penses-tu, Mireille ?

—¦ Je penso que grand'mère me parait
fiic 'iéo de la visite el je me demande pour-
quoi ?

Cette réponse m'exaspère. En colere, jo
me tourné vers Mireille :

— Alors, lu trouvés naturel que Phili p-
pe, marie depuis trois jours, quitte sa lem-
me pour venir voir uno grand'mère et une
cousine dont pour lo moment il ne doit pas
se soucier. Nous, ma petite-fille , il faut lo
comprendre. nous sommes jnour ton cousin
le passe et Ginette l'avenir , et c'est à col
avenir , choisi par lui, que Philippe appar-
tieni. a\ussi je le prie, malgré le chagrin quo
cela pourra te faire, de reprendre sa mal-
ie et d'alter retrouver Ginette où il l'a lais-
sée.

Mireille a un cri de protestation , de re
proche.

— Grand mòre, dit-elle , ò grand'mère !
Et Yvonne, malgré la gravile de la situa-

tión. continue à sourire. Ah ! qu 'elle est

agac-ante ! Phili ppe n 'a jias bougé cle son
fauteuil , il me semble n 'avoir pas entendu
mes paroles, c'est pourtant un congé que je
viens de lui donner.

— Grand'mère, dit-il, soyez compatis-
sante, gardoz-moi au moins une nuit, je
partirai demain.

Et bruiate, luttant conlre moi-mème, jc
m'écrie :

tion. Libere, je suis jiarti et me voici.
D'une voix douce, Mireille domande :
— Et Ginette , qu 'a-t-elle dit ? Cette rup-

ture ne lui a-t-elle jias fait cle la jieine ?
Autrefois, Mireille n 'aurait pas eu cello

pensée. Allons, la semence lève.
— Je ne le crois pas , Ginette ne so ma-

Mireille n'a prononcé aucune parole ,
pourtant elle a répondu. Elle sourit à Phi-
li ppe,, ot son visage a une expression si
heureuse que son cousin devine tout ce
cju 'elle n'a pas dit.

— Alors tu m'approuves, mon vieux ca-

— Non , va retrouver Ginette, la jilace est
près d'elle

— Grand'mère, ce quo vous me deman-
dez là est impossible.

— Et jiourquoi ?
— Parco, cine Ginette n'est pas ma fem-

me, qu ello n est plus imi fiancée, ci qu en-
fin notre mariage a été rompu dix jours
avant sa cólóbration. Maintenant vous de-
vez penser quo ma jilace n'osi plus près
d'elle.

Couji cle théàtre quo jc ne prévoyais pas.
Je suis slupéfaito, je m'attendais si pou à
cotte rupture. Phili ppe était jiour moi dé-
jà un homme marie.

Mireille est tout aussi siirnrisc, seulement
la nouvelle a pàli sos joues roses, et ses pau-
pières voilent les prunelles sombres. Elle
cache avec soin son émotion.

Yvonne rit , elle savait déjà , je m'expli que
sa ligure honteuse.

— Madame, s'ècrie-l-elle, jo l'ai installò
clans la chambre de son pere, on l'y gar-
dera bien jusqu 'à domain.

Et olle retourné vers la maison prépa-
rer le diner. Enfin jc retrouvé mon équili-
bre, lo tumulte cle mes pensées s'apaise et je
domande :

— Quo s'est-il passe ?
— Pas grand'ehose, Ginette élait souf-

frante, faliguéc , on a d'abord jiarlé de re-
larder le mariage d'un mois ; puis j'ai pro-
pose de lui laisser l'été jiour se remet (ro et
enfin , un beau jour , j'ai dil à maman quo
je croyais m ètre trompé e,t que je no jiour-
rais pas rendre ma fiancée heureuse. Ma-
man , vous le pensez bien , s'est fàchée ; le
protocole d'un grand mariage, c'ost tonto
une histoire, cortège, témoins, demoiselle
d'honneur et los cadeaux. Il fallait tout ren-
voyer. J'ai eu beaucoup à faire , mais il
me semblait quo je Iravaillais à ma libera-

Fùts vides
a vendre

50-100-200-600 litres. prix
avantageux. Cavo du Midi-
Blanc du Valais à fr. —.85
lo litro. Alicante à fr. — .90

riait que pour taire plaisir à ses parents.
Elle a été si gàlee qu 'elle ne désire rien , jias
memo un mari. Elle esl parile avec son jiò-
re et sa mòre faire le tour du monde, el elle
a dit à une amie, qui a ou Iti gcnlillesse do
me le répéter, qu 'elle prèférait de beaucoup
un voyage à un mari. Vous voyez que j 'ai
bien fait de prendre celle décision.

— Philippe, sois sincère, dis-moi la vé-
rité. N'as-tu pas élé influence par quelqu'un
que tu as beaucoup vu lous ces derniers
temps ?

— Vous voulez parler do mon oncle
Claude ?

— Oui.
— Eli bien ! je vais vous avouer , cela

étonnera Mireille , cjue je me suis apercu un
dimanche, dans la baraque cjui lui sert do
presbytère, que l'abbé (alaude no m'estimait
jilus. Jo n 'ai pu supporter cotto disgràce.
Et pourtant j 'ai resistè, j 'ai voulu lutter ,
mais je vous l'ai dit , il prononcé dos paroles
qui eiitrcnt en vous et qui y restent , on veni
los oublier , cm no peut pas, et on finii  pal-
lili obéir sans eju 'il vous ai donne un ordre.
J'ai voulu reconcjuérir son affection. Je mo
suis occupò de ses nial-lolis et ayant réus-
si à ajiiloyor certaines femmes suscopliblos
de donner, j'ai dù faire de fréquentes visi-
tes à la pauvre cure. Mireille , à la troisiè-
me visite jo reconduisais «ma Voisin» au
garage clu pòro de Ginette, ot je lui disais
adieu. Je vous avoue, avec un peu cle hou-
le, quo c'est celle séparation cjui m'a été la
plus pénible. Après, les résolutions prises
dans la chapelle de bois , suites d'un ser-
mon de l'abbé Claude, ont élé facilement
tonnes. Un pou tardivoment j'ai rompu les
fiancailles. Maman me lo reprochcra long-
temps. Mais ce mariage, ajiròs tout , était
uno mauvaise action , jo suis heureux do ne
l'avoir pas Luto et je viens ici chercher vo-
tre aji jirobalion. ctir maman me l'a refu-
sée.
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marade.
Et lo vieux camarade a un geste qui est

jiresquc un don. Mireille tend les mains
vers colui qui l'interrogo. Pendio vers el-
le, Philippe a l'air de vouloir deviner ses
plus intimes pensées, et avec joie il saisit
les mains frémissantes qui lui disent mieux
cjue n'importe quelles paroles l'émolion
heureuse de leur propriétaire.

Et grand' iiiòre, qui est un peu oubliéo,
grand'mère va se rappeler au souvenir de
ses jietits-enfants. Les choses précises, terre
à torre , c'est à elle de les dire. D'abord los
félicitations ; puis, après, l'interrogatoire :

— Tu as bien agi , tu as réparé, mais il
nurait  mieux valli ne pas avoir cette repa-
ration à faire. Enfin , c'est le passe, un pas-
so qu 'on te pardonné, n 'en parlons plus.
Mais l'avenir , y as-tu pensé ? Pars-tu . au
Maroc, dans ce pays neuf , vas-tu essayer
cle te créer une situatión indépendante, une
situa lion que tu ne devras à personne ?

— Grand'mère, ce soir je ne vous ròpon-
drai pas. Les choses graves, le.s projets ,
nous y penserons demain ; aujourd'hui je
ne veux ètre qu 'à la joie du retour. I^ 'en-
fant prodigue est revenu , Yvonne preparo
le festin , et en attendant l'heure du dìner ,
je voudrais aller jusqu 'à la mer, il y a plus
d'un an que je ne l'ai pas vue.

Mireille est debout , tonte prète à partir ,
elle a dos ailes, elle s'en irait n 'importe où.
Et comme ils sont bons tous les deux ct
qu 'ils m'aiment, ils se tournent vers moi et
me demandent :

— Vous venez, grand'mère ?
Los chers petits , ah ! qu'ils vont ètre heu-

reux do mon refus.
— Je reste, mes enfants, j'aime mon

jardin à cette heure, je vous attendrai ici ,
ne vous mettez pas en retard , Yvonne se-
rait de mauvaise humour pour toute la soi-
rée.

Et ils s'en vont dans le jardin embniimé:
ils marchent lentement , ils ne se parlent

Projet de la Constitution federale
de la Confédération suisse

Le projet de la Conslilulion federale, ela-
borò par la Jeunesse radicale suisse, vient
de sortir de jiresse. Il ost en vento au jirix
do fr. 0.80, dans les dépòts Naville.

Au frontisp ice du projet , il est écrit : «Au
nom du Dieu Tout-Puissant ! La nation
suisse ot Ies cantons souverains, réunis pal-
line alliance perpétuelle, aveo Iti volonlé de
s'entr'aider , de l'aire règner la justice, d'ac-
croìtre l'unite, In l'orco ot l'honneur de Iti
Pal l io , lout en conlr ibuant  à la bonne en-
tente entro los peup les , onl renouvelé les
bases do leur con fòdera tion et adopté la
consli lulion l'odorale suivante...»

Le projet ost divisò on 7 chapitres . En
plusieurs points, il concorde avec celui pre-
sentò par Iti commission du parti conserva-
tela- suisse dont faisait partie le Dr Ant.
Favre.

Billets de chemin de fer du dimanche
Les C. F. F. et la plupart dos chemins

de fer privés et des compagnies do navi-
gation , ainsi quo l'administration des pos-
tes, ont décide d'òmeltre de nouveau des
billets du dimanche du 21 septembre 1935
au 5 avril 1930.

Comme par le passe, los billets du diman-
che donnent droil :ui relour gralii i t  moyen-
nant le jiaiement de la luxe cle simple
course à condition que le voyage d'aller soit
effectué lo samedi ou le dimanche et lo
voyage de retour te dimanche ou le hindi.
Pendant les fètes de Noèl el de Nouvel-An ,
la durée de validilò de ces billets serti pro-
longòe.

Pour emjiécher tout malentendu , le pu-
blic est rendu spòc-ialement attenti! au fait
quo les billets clu dimanche ne seronl ad-
mis que pour une taxe minimum (non com-
jirise la taxe cle train direct) de 2 fr. en 3me
classe el de Ir. 2.80 en 2me classe.

pas, leurs cocurs sont si près l'un de l'au-
tre cjue les jiaroles sont i liuti les. Ils s'en
vont vers la mer, cotte grande berceuse de
rèves. Son ebani doux el monotone accom-
pagnerà leur jironienade romanesque ; plus
tard , beaucoiij) plus tard , quand leurs che-
veux auront bianchi ot quo les rides creu-
seront leurs visages, ils se souviendront de
celle heure bénie où, libéròs du joug qne
le désir des richesses leur avait impose, ils
ont comjiris jiour la jiremière fois la puis-
siince do l'amour.

XVI

Pendant trois jours Phili ppe et Mireil l e
ont fait l'école buissonnière, dans celle
Bretagne tout en fleurs ils ont promenò
leur jeunesse. Printemji s dc leur vie, jirin-
lemps do leur amour, jirintomps qu 'ils
n'oublieront jamais.

Et cotte école buissonnière qui me trou-
vait si indulgente so serait prolongée si une
dopoché arrivée ce matin à la première
heure n 'ordonnait à Philippe de rentrer à
Paris afin d'aider Mme la generale à ter-
miner ses pròjiaralifs do départ.

Phili pjie s'en va après le déjeuner et Mi-
reille reste avec sa grand'mère, car M. le
ministre a l'air d'oublior qu 'il a une fille
quelque part en Bretagne, une fille à la-
quelle il devait envoyer des subsides qui ne
soni jamais jiarvenus.

I.,es deux cousins ont été se promener
une dernière fois , vont-ils enfin se décider
à jiarler cle l'avenir , où vont-ils se séparer
sans avoir échangé dos paroles qui , quand
on s'aime, vous lient.

J^a camaradorie, ce mensonge qui est en-
tre eux, leur masque-l-elle leurs véritables
sentiments , ou ont-ils encore peur de leur
commune mòdiocritó ?

(à suivre).

Changement d adresse
Ann de pouvoir assurer une régularité par-

faite dans le service d'expédition de notre
journal , nous prions nos abonnés qui ren -
trent de vacances, d'ad resser leur changement
d'adresse directement à nos bureaux.
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